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PARTIE ADMINISTRATIV E

ORDRES DU JOU R
ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE : Mardi 12 Juin à 21 h . au siège

Cette Assemblée délibérera valablement, quel que soit le nombre des présents .
CONSEIL D'ADMINISTRATION : Mardi 12 Juin, à 20 h . 15

Admission de :
Mme COUTHERON, 4, rue Jean-Claude-Vivant, Villeurbanne, parrains MM . Pou-

chet et Lacombe . — M. Lucien FAVRIN, 28, rue Etienne-Dolet, St-Fons, parrain s
MM. Chagnaud et Pouchet . — M. l'Abbé André PERCIER, 16, place Berthelot ,
Roanne (Loire), parrains MM. Périchon et Larue. — M. Pierre MARCHAL, 11 ,
avenue Félix-Faure, Lyon, parrain MM. Terreaux et Coquillat. — Mile Jeanne
MIRAILLET, Professeur, 49, rue Cuvier, Lyon, parrains MM. Coquillat et Guille-
moz. — M. Emile VEULLIEN, 28, rue de la République, Lyon, parrains MM .
Gateau et Lalive. — M . BADEL, rue des Moulins, Valence (Drôme), parrains
MM. Réveillet et Blanc . — Mlle Jeannine HuAUx, 7, rue Molière, Lyon, parrain s
MM. Guillermet et Lacombe. — M . MALNUIT, O., 96, rue Garibaldi, Lyon, par-
rains MM. Pouchet et Ponchon . — M. André MALAN, Collège de Bourgoin (Isère) ,
parrains MM. Bange et Enay .

Echange de vue sur le taux de la cotisation pour 1952 . Questions diverses.

SECTION ENTOMOLOGIQUE : Mercredi 13 Juin, à 20 h. 15
B. CONDÉ : Le palpigrade Koenenia Berlesi Silv. en France continentale .
Présentation des Insectes capturés au cours des excursions de 1951 .
Présentation d'autres insectes . — Questions diverses .

SECTION BOTANIQUE : Samedi 9 Juin, à 17 heures
A. QUENEY : Présentation commentée de plantes sahariennes .
G. NÉTIEN et Mlle BRIFFAZ : Recherches sur l'action de l'Hydrazide maléiqu e
Présentation de plantes. — Questions diverses .

SECTION GENERALE (Anthropologie, Biologie, Microscopie ,
Sciences Naturelles) : Samedi 16 Juin, à 17 heures

Y. TUPINIER : Etude des grottes de Nuits-Saint-Georges (Côte-d'Or) .
G . KOLOSVARY : Observations diverses sur les Araignées .
Questions diverses.
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DU PEUPLEMENT DE L'YZERON
DU GRAND-MOULIN A FRANCHEVILLE

par Mlle C . JOLIET (suite) 1

4 . — LE REPEUPLEMENT DE L'YZERON APRÈS LA SÉCHERESS E

Ainsi que nous avons eu l'occasion de le dire, l'Yzeron traverse pério-
diquement des périodes de sécheresse . Nous nous sommes demandé
comment s'effectuait le repeuplement du ruisseau lorsqu'il reprend son
cours à l'automne .

Il semble que plusieurs mécanismes interviennent .
Les Ancyles et peut-être d'autres formes persistent durant tout l'été ,

étroitement appliqués aux cailloux du lit desséché . Certaines espèce s
demeurent aussi à l'état de vie ralentie "sous forme de spores, de kyste s
ou d'oeufs de durée, en particulier des Protozoaires, des Rotifères, de s
Hirudinés, des Cladocères . Nous avons ainsi vu sortir de leurs cocons d e
minuscules Nephelis lors du retour de l'eau . Des apports secondaire s
peuvent également être réalisés par. le vent et par les Oiseaux. Ces
derniers « transportent souvent des zygospores, des oeufs, des spores, de s
kystes, des gemmules, des statoblastes, des éphippies accrochés à leu r
plumage ou mêlés à la vase sur leurs pattes et leur bec. Ils avalent en
outre de la vase mélangée d'oeufs et des adultes prêts à pondre . Les
oeufs, parfaitement capables de résister à la température interne de s
Oiseaux comme l'a montré MATHIAS, sont rejeté avec les excréments e t
éclosent .» (WAUTIER, 1948, p . 83) .

Par ailleurs, alors que le ruisseau est dépourvu d'eau dans son cour s
inférieur, il doit subsister en amont quelques réservoirs d'eau stagnante ,
surpeuplés. Lorsque l'Yzeron reprend son cours ; il entraîne une partie
de cette faune qui vient coloniser le lit inférieur .

Enfin, comme les eaux de la rivière de Charbonnières tarissent rare -
ment, on peut penser qu'une partie des organismes importés se disper-
sent dans l'Yzeron au voisinage du confluent .

Par le jeu de ces divers facteurs, la faune du ruisseau se reconstitue
rapidement après la sécheresse estivale .

5 . — LES GROUPEMENTS ANIMAUX EN RAPPORT AVEC LES HABITAT S

Dans le ruisseau, la répartition des organismes diffère suivant leur s
formes, leurs exigences respiratoires et nutritives, leurs comportements .
Il y a donc des groupements d'animaux trouvant dans un même lie u
ou habitat les différentes conditions de milieu qui leur sont nécessaires .
Remarquons qu'entre ces groupements, il n'y a pas de limite tranchée ,
le passage d'un habitat à l'autre étant graduel . Nous avons distingué
plusieurs habitats .

	

-
Parmi ceux-ci, ce sont les herbiers qui offrent la faune la plus riche .

Les herbiers d'eau claire, faiblement courante, formés par la végétatio n
palustre des Juncus, Carex et herbes diverses retombantes, abritent
surtout des formes nageuses : Corixa, Notonecta, Baetis, Chloëon . Les
herbiers d'eau stagnante, souvent associés aux précédents, sont consti-
tués essentiellement par Cladophora et Lemna . Là, vit une population

1 . Voir Bull . Soc . Linn . Lyon, n p ' 4 et 5, 1951 .
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dense sont certains représentants sont nageurs (Hydrophiles, Hémi-
ptères, larves de Zygoptères), d'autres fixés, comme les Hydres ; d'au-
tres encore, comme les Mollusques, rampent à la surface des végétau x
dont ils se nourrissent .

La vase, moins riche en espèces que les herbiers, n'en est pas moins
densément peuplée . Les organismes limicoles ne s'enfoncent pas pro-
fondément dans la vase mais se tiennent dans les couches superficielle s
encore oxygénées . Ce sont des Aselles, des larves de Chironomes, des
larves carnassières d'Anisoptères, de Dytiques et de Sialis, des Nèpes
et des larves de Tipules . Les formes carnassières se nourrissent aux
dépens de la faunule qui se tient au voisinage des fonds vaseux et com-
porte des Copépodes, des Ostracodes, des Cladocères, des Oligochètes ,
etc . . .

La masse de l'eau, dans les endroits calmes, constitue encore un habi-
tat . Certaines formes telles que Gerris et Hydrometra se tiennent régu-
lièrement à la surface, glissant ou patinant sans jamais pénétrer dan s
l'eau. D'autres, au contraire, sont nageuses et évoluent dans la mass e
liquide, montant et descendant sans cesse, ne venant jusqu'à la sur -
face que pour faire provision d'Oxygène lorsqu'elles utilisent l'air e n
nature ; c'est le cas des petits Coléoptères .

A la différence de ces trois habitats, pierres et sables existent auss i
bien en eau calme ou stagnante qu'en plein courant .

En eau courante, les fonds caillouteux constituent un habitat spécial
où l'on rencontre des espèces dites pétricoles . Ces formes ont des exi-
gences respiratoires élevées et sont adoptées à la vie en plein courant ;
elles possèdent des dispositifs variés qui leur permettent de résister à
l'entraînement ; ce sont par exemple les fils de soie qui amarrent les
larves de Simulies ou bien la forme générale aplatie du corps et le s
griffes des Ecdyonurus ou encore les crochets anaux des larves libres d e
Trichoptères . Ces formes manifestent généralement un rhéotactism e
positif . Vivant avec elles, nous avons trouvé, lorsque le courant n'étai t
pas trop violent, des formes rencontrées aussi dans les eaux calmes :
Planaires, Sangsues, Planorbes .

Le sable constitue un dernier habitat . Dans l'Yzeron, ce milieu riche
en éléments minéraux mais pauvre en substances organiques se prête
peu à la vie . Il nous a semblé servir surtout de matériau de construc-
tion pour les larves de Trichoptères qui édifient des étuis (Stenoph jlax ,
Mystacides, etc . . .) et d'abri contre le courant pour diverses espèces ma l
armées .

Ainsi l'Yzeron, par la diversité de son cours, offre à ses hôtes des
habitats extrêmement variés qui sont à l'origine de la 'richesse de s a
faune .

Conclusion
L'existence d'un stade climax, « association parvenue à son état ultim e

de stabilisation et de meilleur équilibre avec le milieu », dans le sen s
où l'entendent les Phytosociologues et dans lequel on a voulu l'intro-
duire en Ecologie animale a récemment été mise en doute dans l'évolu-
tion des groupements animaux dulçaquicoles (WAUTIER, 1950) .

Les recherches que nous avons poursuivies sur l'Yzeron nous on t
appris à reconnaître combien sa faune avait un caractère instable, pou-
vant aller jusqu'à la disparition complète, en raison même des varia-
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tions importantes qui se produisent dans les conditions offertes par l e
milieu.

Il est donc clair que le concept de climax ne peut s'appliquer à la
population essentiellement fluctuante de l'Yzeron .
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(Travail du Laboratoire de Zoologie de la Faculté des Sciences de Lyon) .
Présenté à la Section Générale en sa séance du 17 février 1951

A PROPOS DE PTERIS VITTATA L. AU MAROC

par Chr . BANGS .

Bien à l'Ouest des stations algériennes et espagnoles connues, l a
présence de Pteris vittata L. vient d'être constatée à Skhirat, dans le

Nord-Ouest Marocain. C'est à M . GATTEFOSSÉ, d'Aïn Sebâa, que nous
devons la communication de cette précieuse découverte . Qu'il nous
soit permis ,de le remercier ici bien vivement des renseignements et
des exsiccata qu'il a eu l'obligeance de nous faire parvenir .

« La colonie prospère sur un mur de briques à trous, sous un robinet
de canalisation d'eau qui a une fuite quasi permanente » . C'est ainsi

qu'elle est décrite par M . GATTEFOSSÉ (in litt ., 4-II-1950 et 18-I-1951) ,

qui ajoute : « la station de Skhirat peut s'expliquer par des spores




